
Aperçu

L’étude de la fourchette d’âges des arbres  
des forêts aide à déterminer comment 
maintenir la biodiversité et la productivité 
dans les écosystèmes aménagés.

Les politiques de gestion qui favorisent  
la présence de forêts ayant une structure  
d’âge irrégulière sont probablement plus 
susceptibles de favoriser la biodiversité.

Afin de favoriser la biodiversité dans les 
forêts aménagées, Louis De Grandpré 
travaille à l’élaboration de modèles  
de prévision sur l’évolution 
des peuplements 
forestiers.

Âge et biodiversité  
de la forêt boréale  

Comment la complexité structurelle de la forêt 
boréale de l’Est influence-t-elle la biodiversité?      

La fourchette dans la dimension des arbres qui composent les peuplements  
de la forêt boréale a son importance dans le maintien de la biodiversité 

La variabilité dans la dimension des arbres qui composent les peuplements de la 
forêt boréale favorise une plus grande diversité, c’est-à-dire un plus grand nombre 
d’espèces différentes de plantes, d’animaux et de microorganismes. L’étude de 
la structure dimensionnelle des peuplements forestiers aide le chercheur Louis 
De Grandpré à comprendre comment maintenir la biodiversité et la productivité 
forestière dans les écosystèmes aménagés. 

Louis De Grandpré, chercheur scientifique en écologie végétale et en dynamique 
forestière, au Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada, travaille  
au Centre de foresterie des Laurentides situé à Sainte-Foy, au Québec. Il compare la 
biodiversité dans les peuplements de plus de 100 ans à celle de peuplements ayant 
été incendiés dans les années 1930 et 1950, de même qu’à celle de peuplements  
où ont eu lieu de la récolte durant les mêmes périodes.  

Le feu est particulièrement important dans le renouvellement des forêts boréales. 
Les travaux de Louis De Grandpré portent sur la forêt boréale de l’Est où les 
conditions sont plus humides en raison des précipitations plus élevées et des 
feux moins fréquents. Dans cette région, les feux surviennent tous les 150 à 
300 ans ou même plus. Dans la zone boréale de l’Ouest du Canada, les feux se 
produisent habituellement tous les 50 à 150 ans. Cela signifie que dans la zone 
boréale de l’Ouest, les forêts ont habituellement moins de 100 ans, alors que 
dans la zone boréale de l’Est, elles ont habituellement moins de 200 ans.

« Nous avons découvert que les forêts étaient beaucoup plus diversifiées lorsque  
leur structure d’âge était irrégulière. Les politiques d’aménagement qui permettent  
à certaines forêts de conserver la structure d’âge irrégulière sont probablement 
plus susceptibles d’encourager la biodiversité, affirme Louis De Grandpré. C’est 
pourquoi, il est important de reconnaître toutes les classes d’âge de ces forêts 
plus anciennes et structurellement diversifiées comme étant importantes au 
maintien de la biodiversité. » 

Promouvoir la biodiversité dans les forêts aménagées

Louis De Grandpré dispose de dix parcelles de 0,4 hectare sur la Côte-Nord de 
l’Est du Québec. Il espère porter ce nombre à 18. Ses parcelles sont situées dans 
des zones de forêts anciennes et de peuplements plus jeunes issus de feux et de 
coupes à blanc. Ensemble, elles représentent l’éventail des forêts de la région — 

Un ancien peuplement d’épinettes noires de structure 
d’âge irrégulière avec beaucoup de débris ligneux au sol
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principalement composées de peuplements de sapins, d’épinettes noires et de 
conifères mixtes. 

Le nombre d’années s’étant écoulé depuis la dernière perturbation à grande 
échelle, comme un feu ou un chablis important, est généralement accepté 
par les chercheurs comme étant le facteur ayant la plus grande influence sur 
la composition d’une forêt et sur la complexité de sa structure. « Le cycle de 
feu à l’intérieur d’une région peut servir de modèle pour estimer la proportion 
de peuplements âgés ou structurellement complexes qui persisteraient dans un 
paysage forestier aménagé », affirme Louis De Grandpré.

Il travaille à l’élaboration d’un système de classification sur la structure des forêts 
qui pourrait être facilement appliqué aux stratégies d’aménagement forestier. Il 
souhaite notamment définir aussi des objectifs en matière d’aménagement et de 
conservation des forêts anciennes. 

« La proportion relative des forêts anciennes qui devrait être conservée et 
aménagée pourrait être déterminée compte tenu du cycle de feu. On pourrait 
ensuite décider de conserver une partie ou la totalité de cette proportion dans les 
zones de coupe », affirme Louis De Grandpré.

Pour définir ces objectifs, Louis De Grandpré mesure les trouées dans le couvert 
forestier et essaie de déterminer à quel point le territoire se trouve touché par les 
feux et autres perturbations comme les chablis et les insectes. Louis De Grandpré 
essaie également de décrire les configurations spatiales qu’entraînent ces 
perturbations naturelles. Ses travaux laissent croire que le mélange des essences 
semble favoriser la présence de trouées plus petites dans le couvert forestier. 
Par conséquent, pour maintenir des écosystèmes sains et résilients composés de 
forêts anciennes et capables de fournir la société en biens et services, il faudrait, 
selon Louis De Grandpré, définir des « mesures d’atténuation » ciblées, comme 
le maintien de corridors de forêt continue ou de grappes de forêt disposées à la 
manière de pas japonais, afin de favoriser la biodiversité.

Un paysage boréal de forêts anciennes de la Côte-Nord 
au Québec
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